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LA GRÈVE DE MINEURS 
J*, M o n t c o a u - l e » - M i n o » 

•«gai r o u i e n t e u r » é t r » i i | g « ' r * . 

• M I M M I le . Mines, 7 ju in . — La grève qui a éclaté 
.lier, n'a pa- pris l 'extension qu'on supposait. 

(je matin, la presque totalité îles mineurs esl descen
d u * dan- les puits. Tous les chantier- sont en ac t iv i té ; 
il ne manque au travail que (ÎOt) ouvrier*, sur prés de 
dix. mil le . La tout des meneur- rtraafer* qui on! fomente 
i a grève. 

Quelques bagarras ont eu lieu, ce matin, entre les gré
v i s t e s et tes ouv riers ; les étraafers ont essayé de jouer 
«iu COUltaa L'immense majorité des ouv riers est trè- irri
tés eoatfti eux . 

Aliu que leur- menées ne puissent pas réu-sir. M ma
l i n , les travailleurs criaient aux grév i s te s : A bas la 
g r m o I Vive le travail ! 

Ou so demande si les députés social istes , n'étant plus 
occupé- ..il O « s o t , ne -ont pas pour quelque chose dans 
i^ mouvement , l u e réunion des grévistes a eu l ieu, ce 
mal ia , a neuf heures. I.ps pui l - -ont gardés inil itaire-
ii ient. 

Le pays e-l calme. 

LE MUR DES OTAGES 
Ï 5 T L E ï w T T J X l D E S F É D É E É B 

l'»r.s. 7 r i in . - Le oneeeaiti'iirn chargée de l 'examen 
de la peaplnilMia de M. (ieorges Barry, relative à la con
servation du mur des iMefee, cl de la proposit ion de M. 
jJejanle. relative au mur d i s fédérés, a conclu , au rejet 
iteeeerfeui propositions. M Lalerme M nommé rap-
porleui 

Le retour de Dreyfus 
l ' an - , 7 |iiiu - I n e n o t e , publiée par l ' . l j 'r ffUMS, 

porte que Itr-^lus a été remis, avant-hier soir, à cinq 
heure-, par l'autorité pénitentiaire, entre les mains dos 
autorité- militaires. Cette formalité -est accomplie sans 
aucun nient, al. 

Dnjrlus e-i niaintr—nt couneà la garde d'une escouade 
l ia Kondanne- mari l imes. 

Ceux ci a\ .lient pn- ptaee, a Garenne, à bord du Gae-
l'ind, le.pi-l les emmena à I île' du Itiable, puis à l'île 
Rora le . ou le prisonnier h-ur a é s e définitiveineBl l ivré. 

C'est d''iii nu -oir, jeudi , que lires fus doit être embar
qué à bord du Sfmx. 

LE GÉNÉRAL ZURLINDEN 
La PuliH'ii"- releni'als donnait , hier, comme presque 

Certain, le remplacement prochain du général Zui l iuilen, 
e n qualité de gouverneur militaire de Paris, fdi parlait 
déjA, pour lui -uccéder, du général Zédé. gouverneur de 
l . von . 

, \ot i - tenons de source officielle, dit le Matin, que le 
minis tre d« la guerre ne songe pas . dans l'état actuel 
des cho-e - •• à déplacer le général Zurlinden. 

L* v o y a g e dn général Zédé à Paris n a rien que, de 1res | 
naturel , le gouverneur de l .von venaiil 1res -ouvent 
i 'ar is . Ou ne l'j a nullement appelé. 

<< Tout va bien, l'ai- env i ron 8 1 " de longi tude, la t i tude 
inconnue. • 

Le père d'Andrée, qui habite ( io lheubourg. déclare 
que, d'après la descript ion qui loi en a été faite, cel le 
botte ressemble à une boite a papier i lettre qu'Andrée 
avait emporté» dans «on expédi t ion . 

S tockho lm. 7 ju in . — Au sujet de la découverte d'une 
boi le provenant de l 'expédit iou d'Andrée, la Société 
d'anthropologie et de géographie de S tockho lm a reçu le 
télégramme suivant de l'armaleur Val l in , de Mandai: 

Hier, ilans la inalinéc, le ra|>ilaint llueland, du bateau a 
vapeur t'<jn</rn, est arrivé ici H a raconté qu'il avait l iouvé. 
le ir, mai. prraUU Kollahord (l-laiiuei. à 65'.''»' rte latitude 
nord S I J 8 de longitude ouest, une bouée llollaule marquée 
du n 7. 

Iian- celle liouéc. il > avail une boile. porlanl la ekarsjne I 
i:.iprlii,nu polaire ti Andrrr, cl conlcnaul un billet ainsi 
conçu : 

» Itouee ItolUnte i r 7. 
» Celle bouée a été jetée du ballon d Andrée le M juillel 

1897 a lil lieures S7 du soir; tempe moyen de (Jeeenvvieh, par 
8»' de latitude Nord cl 54- u> longitude Ouest. 

» Nous naviguons a une hauleur de 600 mètres. 
» l'ont va bien. 

» iiraaéa. rVramaoaaa, paasasana. • 

NOS EXPLORATEURS 
I l â g e s :> i i y l u i - . . - l l i u | r « * r f t ' o i i i c a il 

«'» r | j » i ' i - h n < i « l 

Londres. 7 juin La Sinvélé de Céugraphie do Lon-
drej i^vai l . d a n s -a séaneo île luudi . a l lr ibué de s médail 
les a MM. Bitiger el t-'oiireau. 

M soir, au banquet de la S O I ^ 4 U Y le général de div i-mu 
S |e» ; 4 r l a parlé de I expédit ion Marchand. 

» l.e voyage de Mai-etiamJ. a t i l d i t . est au—i m H n | a t M r 
que , eux des Voyageurs les plus di-'illgliés lie l'Augleleci'e 
l.a nation el l'armcc fe.in.';o-e- onl le droit .i'êlre estrèiiie 
menl Hree du communilaiit Marchand. • 

Le président de la Société de géographie, en porlanl 
un loasl a u nouveaux médail lés, u lail ressortir la 
grande valeur des Iravaux de- explorateur- Hinger et 
Foui-eau. Il a ajouté ; 

• Ka uualilé de p:i-ogi-a|itics,iiou> n'avons .iamais eu U.- sen 
liineiit il'liosUlilé contre la Krance. l.e général Slewarl n'a 
fait qu'exprimer l.i pure vérité quand il a parlé de Mareti.uiil 
Nous éprouvons la plus grande admiration pour le v .yage de 
Marchand, qui n'a peut être jamais é!é égalé Nous félicitons 
cordialement le eoinm.indanl Marchand.» 

L a l l a c h é militaire de l'amba-sade française a répondu 
au nom des trots Français absents. Il a dit que Marchand 
conservera, parmi ses plus chers souvenirs , les expres
s i o n - de cordialité de la Société de (iéograplne Quoi 
qu en di-eul l e » j o u r n a u x , l'Angleterre el la Krance sont 
née- pour s entendre. Il ne tant pas que de mMSJSMSMe 
jalon-i. - troublent leur amit ié . 

l.e loast de l'attaché, mil i laice a é lé salué pur trois 
bordées île hourra-

L aiiiba-saileur américain, répondant à co loa-t , a 
glissé une phrase dan- laquelle il a dil que le* Améri
ca in- u oublieront jamais la dette de reconnaissance 
qu' i l - ont envers la i'rance. 

UN ORDRE DU JOUR 
Ktta/tr*. ' juin. • De- pamphlets hostiles à l'ai mit 

nyant été distribués i la porte des casernes d'Angers, le 
général II n l -c l in i id . commandant la d iv i s ion , a adressé 
;tux troupe- I ordre du jour suivant : 

v II a ••!.• r,-n.lu C o m p t e , M g i l i e r . i l d e i l i v i - i o n c n m u i a i i -
ilmt i l 'anci- pie .le- individu- ili-li iliiiaicnl dans la rue. 
an \ milit.tii-e- de la garnivm. de- exemplaire- de leurs Jour 
Haut dans li-ipiel- on dil pis que pendre de leurs cliers. 
!,e,, loilil.or •% vivent bien qu'il n'y • p;is un mol île rrej 
flans tout •-.' que di-enl ces journaux, attende que si les nfti 
c tc i - élaienl r> .tlcinent de- coquins,ou en aurait trouvé dans 
;.- rUnams el dans tontes les cochonneries qui se -ont faites 
(l.piii- ilix :ni- et |ilus. i l qui ont ruiné rte» millions de 
Kr.<ii...o- ne. on n'.i pu riierqiic le nom duu -eul ofticii-c 
r-o IiproNit- il ms ces uialprofU'et' -. 

» Que |.-v .iiililaii'c- eoïilinuen! ,i servir lii'iuiéleuienl. 
r omnie IKi'oiil toujours fait: ipiils aient conïance dans leurs 
rnefc, -loiii !, .::;.lins sont nropres;qu'ils l:ii.-sent desbarards 
rrterdes incplir- dans les Journaux, el qu'ils portent aux 
Jati'inc- le- iioicjiaiix qu'on leur .ii-ti-iliuira. l i s murs n'en 
hccoui que plu- pruprea. -

P a n s , 7 j i t i n . .M. Kranl/.. ministre civil de la guerre, 
u demandé .l'urgence, à Angers, des renseignements pré
c i s -ur les i i i cons lances dans lesquelles l'ordre du jour | 
du général II u l -u i id t a été rédigé et publié . 
( La général l lartsmidl est ae i Strasbourg, en IM.'I!* : 
• a t n t Saint i'.\r. il lut tait capitaine après la bataille 
de Rezonxilte. Promu général de brigade, en l8!»o, il fut 
•nia, le 1er mars lK'.W.'a la tête de la ISe div is ion qu'il 
c o o i n a u d e dopais à Angers, 

L E DUC D 'ORLÉANS 
EXsT F B A N C B 

•••'-'. HJjmUimMt qui, l'antre jour — nous l'avons 
av.oi annonce la prochaine rentrée en I'rance du 

La V 
di t 
dnc d'Orléans, re \ ienl aujounl'hiii s n r c e sujet. 

, \ o i i - r •pro. iui-on- celte nouvelle in lorn ia t io i i -ous 
loi i les ré-erve-. 

Le journal socialiste prétend que M. Dupai n'ignorait 
aucun des détails qni devaient régler la rentrée du pré-
tendaal en Kraaee. Nous citons : 

» ft i a i . i t . ti.ir exernble. que le duc devaM gagner Paris 
fiar la voie dr la seine, en prrsanl passage à bord d'un ba 
le.ui de la i.enpau'nie Hurnelt cl Son-. Il s-imit que le pre 
t e n d a n t d e v a i l q i l i l t e r c e b a t e a u au li .HT.igc d e S u i e s n e s d 'où 
une équipe .le canoliers. composée d'nornmesel de femmes 
— pour dérouter les soupçons — l'an..ut conduit au cercle 
«le Poteaux / ' •arail aus-l que pour le eonp de force qu'il 
tnédiiait, le dur d'Orléans se fiatlail . lavoir acquis le con-
foui^ de |.li,-i. m- génér.uii mélé^ rtireelrmenl oij indirecte-
ment a l'affaire lireyfus. 

La rVfife «.'publique affirme ensuite que le duc d'Or
l éans est actuellement à Pari-, el que M. Dupuy le sa i t . 
E i l e ajoute : 

u lnqiui- -..uiedi il se cache . l u / le comte il'llarcourt. 
«tans le QBartii . des Champs-Elysées. Pour que sa présence 
n e -Vbruiie pas, on prend autour de lui les préeunlions le-
iilu- rigoureuses, el il ne sert que la iwlt, en emiu-imiant un 
Ueguisement. Lundi ->ir. il étail eneorc d i e / le comte d'Har-
court. « 

Nous •avoua reproduit cet entretUet qu'à titre, tleren-
«eigiieui.uil el malgré toute l'invraisemblance du récit. 

LA M I S S I O N ANDRÉE 
Christ iania, 7 juin. — Le capitaine du navire Vnuuen. 

qui a abordé hier en Norvège, rapporte le l'ait suivanl : 
Le 14 mai. deux enfants oui Irotivé à Nord-ls land une 

h a l t e entouré,- d e liège, contenant l' inscription : « 17 
ju i l l e t 189N .-.date de l'ascension d'Andrée, avec les s igna
tures d'Andrée. Strindberg et l 'raenkel . 

L' in-cripl ion est su iv ie de ces m o i s • 

LES FEMMES ET LES FONCTIONS ÉLECTIVES 
E N A N G L E T E R R E 

Londres, 7 j u i n . — Les journaux publiant de longs 
comptai r e n d u s d e a débats à la Chambre des c o m m u n e s 
au -ujet du projet de loi présenté par M. Cotirlney, pour 
permellre aux femme- d'être é lues aux conse i l s munic i 
p a l x. 

S ir Henry r u • tel a combattu le projet en disant qu'il 
reconnaissait la bonne besogne faite par les femnies. dans 
les l'oiiseil- des i i i s t i lu l io i i -go iuer i i emei i ta lc - de charité, 
mai- il a ajoulé qn il s'opposerait à toute loi tendant à 
permellre aux femme- d'entrer au l'arleincnl. 

Cela équivaudrait a rendre ridicule la Chambre des 
c o m m u n e s . L'orateur a terminé en disant qu'il fallait 
mettre une l imite à l 'activité publ ique des femmes. 

Les déliais sur ce l l e quest ion ont é lé ajournés. 

LES DEUX JUMEAUX DE CLARA WARD 

Lomlre.-, 7 j u i n . — U n e dépêche dn Caire au Dairy 
avfait a n n o n c e que Clara Ward . l 'ex-princesse d e C t i i m a y , 
«•si ace liée de. lieux jumeaux. 

NOUVEAUX CAS DrPESTE EN EGFPTE 
Alexandrie , 7 j u i n . — On a constaté uo eat nouveau 

île peste el deux décès sur les oa- anc iens , ( l ier déjà, o n 
annonçait quatre nouveaux cas. 

Cela porte le nombre des cas de peste, à Alexandrie , 
à 14. depuis le commencement de l 'épidémie. Sur ce- 14 
cas. 2 ou i été fatals el 'i ou i pu élro guéris . L'épidémie 
semble c o n n u e s à Alexandrie . 

•Dernières NonTeiles Locales 
ROUBAIX 

La fête des tr ipiers . — La fêle des tripiers, dite 
léle dp- fabricants, a élé tixée par l'administration mu
nicipale, d'accord avec, le Conseil de* prud'homme-, au 
dimanche 7 août. 

T O U R C O I N G 

L E M E U R T R E D E T O U R C O I N G . — N o u 
v e l l e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — M. Delalé, | U "e 
d' instruction, et sou greffier, M, Doré, sout venus 3 e 
nouveau à Tourcoing, mercredi; à 3 heures de l'après-
midi , |M)ur cont inuer l 'enquête sur le meurtre d« la rue 
Montaigne. 

I.i' magistrat s'est rendu au i omniissarial du ,'îe arron-
dis-eincnl ou il a interrogé un certain nombre de témoins . 

l'ne piste. — 1̂ » police, serait, d i l -on , sur une piste 
sérieuse, el on s'attend d'un moment à l'autre à l'arres
tation du véritable meurtrier d'Aloys Kcrthier. 

On s'e-t préoccupé de retrouver la montre et le porle-
iiiiiiinaie que Berlhier portail sur lui , lundi mal in , en 
quit tant I atel ier de M. VaudeherLowe. 

M o r t e n s e b a i g n a n t d a n s l e c a n a l . — Mercredi 
mat in , ver- s ix heures, trois j eune- gens, CIIIIIH l ' a i l ) n . 
Claude Cil lain el Louis Vercambre, qui travaillent de 
nuit au peignage de MM. Achi l le et Pierre Pol le l , m e de 
Duiikerque, faisaient, leur besogne terminée, une prome
nade sur la lierge du canal . 

Il vint à l'esprit de Kmile l 'at lyu de prendre un bain. 
cl après s'être dé-habi l lé , il se lança à l'eau entre le. ponl 
du Mollet et le pont Nat ional . Il nagea quelques secondes , 
puis , pris soudain d'un malaise, il j e ta nu cri .1 aUruto. 

Claude Cil lain M porte au suite i i o n secours mais 
il allait à son tour couler au fond de l'eau quand Ver-
caii.lire put. non sans peine l ' amènera la berge. 

Quant au malheureux Kmile l 'a l lvn, il avait disparu, 
el ce ji'esl qu'après de longues recherches que son cada
vre l'ut retrouve par un marinier. 

l a vict ime de ce fatal accident n'avait que d ix -hu i t 
a n s . . -, 

BOURSE ""DÉT P A R I S -

du MERCREDI 7 J U I N 
( l ' s r <l<-|i<'«'tic d e no i re Correnpondaut Spécia l ) 

C o u r s 
p r é c e d . 

isrss 
l l î 81) 

t t u o . . 
H 3 i . . 

M l . . 

977 . . 

« : : 
t i 7 U . . 

1.10a . . 

I7IU . . 
Ï3I . . 

96 60 

9 i wi 

9 i 6H 

m 
77^ . . 
ISS . . 

S I " . . 
167 . . 

M S i 

- ' • ' • ' 

17 ^ 
* ! i t ( 

iM .. 
SS3 - . 
SIS . . 

« 0 ail 
J7 . . 

(IC in. 
i " y(l 

T e n d a n c e s lourde 

:t o o 
:i O O A m o r t i s s a b l e 
3 1 ' t O I I 
I t a l i q u e d e K r a n c e 
B a n q u e d e P a r i s 
I .ornplo ir N a t i o n a l 
Créd i t K o u - i e r 
C r é d i t L y o n n a i s 

I .von 
Midi 
N o r d 
O r l c a n s 
C a r 
U i l a u x 
S u e z 

I l à h e n 
Itu;,se C o n s o l i d é * 0 0 

— 0 0 o r IS'J» 

— l e o i s a ; — 3 « | î 0 0 189'» 
U i m p i e I m p é r i a l e 
A u d a l e u s 

L o m b a r d s 
M e r i i l i o n a n x 
N u r d - K s p a g n e 

* no Kxlèrienrr Espagne. 
i « n portugais. 
4 II U l l o f l j l i o i s Ol '• v ti t u r c ssrre I'-

— s é r i e C . 
— s é r i e t>. 

C h e m i n s ( u i u i u a u s 
B a n i a n s O l l o m a . i r 
I . i u a c s O t t o m a n s 
t j r y p t e 
A l i u n e s 
l i - Vf. I . l i a r l e r c d 
I l u l l e l s d o o n l K s l a t e 

C h a i n n i l ' i i r 
* i « » i i , i : o n s o f i i a l e i t l i o h M e l t f s 
7:.<. Mi l i e M.-ers 
6^.1 . . h ' - l r e i r a C o l d 
2 t u . ( i e l d e i i l i u i s K s l a t e 

n i . 

71 . 

n ..u 
l i a i . . 

•TV . 
17» . . 

M .. 

» j i . 

«s iê 7 i . . 

M U U / M 
ï i < j l • 

l l u . n i . I c i .1 
I . a n - ' l a a j t e K s l a l e 
M i n e s d'Or i l .n ir ip . F r a n c i . 
Mor.a i i i l i iquc fi.oinf». d e - . . . 
Mo—.-i inedes •Coi i i i c d e i 
Il n i d i o i i l c o i e s t a i s 
i l i u - i i u l u 
l io tens .Mi t l o l d 
S i m u l e r e t J a c k 
S l i e b a 
T h a r i! 
' l r : o i - v , o i l C o i i - i > l 
Krenel i S o t i l l i X l i i c 
Ka.-I l l a u d 
I to t i .naon B a u k 
B l é - l l i O U 
Brés i l 5 l u i 
C h i n o i s m i l 
'Iii l lkll l 1 1 i II li 
l ' . c n . o h i l e t o g t k l 
U b e q u e 

OatirUft 

III* tt 

I0S 81 
1070 . . 
1138 . . 

743 . . 
97» . . 

1'.'» •• 

i jÙa . . 

3710 . . 

96 6.'i 

Î I 9 . 
271 . 

48 25 
37 « 1 
33 oi 

134 . , 
593 . . 

91 Je 

117 M 

î n a . . 
71J . . 

7U j û 

U T » 
37.-. M 
17* . . 

îio so 
;.i .,ii 

tau . . 
112 . 

7'l 7J 
7 i ** 

IB. U 

I0J M 

toi s* 
1136 . . 

713 . . 
976 . . 

1918 . . 

i ic .. *07 . . 
3710 . . 

96 40 

310 . . 

7 » . 
320 . . 
3 7 0 . . 

66 10 

4 S i\> 
37 6U 
33 l à 

l'JJ 7,. 
D93 . . 

M . . 

!!<• .. 
3U2 . . 
738 . . 

7 0 M> 

S* . . 
1176 

275 50 

«19 50 
i-3 50 

I S i 50 
l l ï . . 
r.< ia 
7S 50 

110 7 S 

Cl t l l f l 

103 13 
100 30 
1 0 * 7 3 

4070 . . 
( 1 3 * . . 

610 . . 
73» . . 
971 . . 
60> . 

| 9 t O . . 

1173 . . 

1.105 . . 

M . ,1"00 . . 
540 . . 

96 45 

9 3 M 

9 2 Su 

31» . . 
771 . . 
ISO . . 
730 . . 
31» . . 
-JC7 . . 

s.; 45 
27 m 

48 15 
37 40 
13 3 0 

134 . . 
S91 . . 
3 I « . . 

89 . . 

115 Ski 
60 50 

19* . . 
730 50 
626 . . 
115 . . 

i'ii '.'. 

6 9 6 0 

79 SU 
1131 . 

372 50 
te* .. 
» 9 . . 
n so 

t s 4 M 
t e s . . 

6S . 
IJ "' 

lOS 7 . 8 
i:i «91 2 25 

A r g e n l i i i e ( l i r | i i i » l i i | i i e i â 0 , 0 ' . . . . 1 ' 451 a» 

COURS A U C O M P T A N T - l'an,. 7 jutu 

N U I DE PARIS 

, i s , ; j i a i ï o e . 
„:<SC.. . ; il B . . . 
a i \ i s * 9 •• sV'O • 
O ' |S7« 3 0 i l . . 
H . , I S 7 a i 0 , 0 . . . 
r " î \ i s 7 o ; o n . . . 
- ISSU 1 0 0 . . . 
œ / l » « i . 1 1 1 . . 
= f l b J i t 1 / 1 . . . 

l i s a i a i l . . . 

C o u r s 
p r r e . 

—. — ,..".! (Il 
IH.UU 
414.0.» 
y:.; M 

i i ;t . ivu 

387.011 
ÏS. ià l 

C l ô t . j 

.— i K . i M 
4 i 0 . r u 
i l t . t X I 
3 3 4 . 2 1 ! 
ï j i . i i l 

3 s s . 7 : i 
00.110 

CREDIT FONCIER 

H u i s I8S7 
U o o a l s s s 
C o i i i i l l i i u . 1879. 

IBM). 
— MM. 
— I8!K. 

f o n c i è r e s IS77 
— IS79 . 
— 1883 
— i s s ; . . 
— i ' I S S i 
— 18 Js 

f l o u r s I , . , . , 
p r e e . ' • '* ' 

,-.:i.:a> 5 » . o u 
ta.M! M.M 

4'jii.irti 490.641 
4 9 5 . 3 5 ' ,9a .00 
J y l . u o l 3 9 1 . 0 0 
1*1 U.l: IU'.. IKI 
OOO.OO'OOO.OO 
4 9 6 . 0 0 4'i« 0 0 
451 ' 
;7'i i 
100 -
: ' . ' i 

i 4 5 4 . 7 5 
) 4 7 9 . 0 0 
:. iwio.OJ 
e 4 7 9 . 0 0 

ItOI I I S i : IIK I .II . I .K IM ? .11 l , \ 1 S 9 9 
IV/incourt, BS3. — Aniches. 2i:i4H — Itrua.v. 2'.ou — 

iiuiiy tirrnay, IIS'JM. — Clarenre, 974. — Gearrtères, 35r.o. — 
cre-| i io, ;io5. - Ferqnes, S»u. — BwarprBc», «ou. — Per-
fa.vc, 54.i. — l.i-ns. 578. — l.i.-vin. 3150. — Kattra, 3215. — 
Mcilrchhi. lliKlo. — Ostrii-oiirt. 3SU. — lieuain el An/lu, s»40. 
- Ilauls fourneaux rte Mautieugc. 1100, 

l î o n r - t - • t o m i n e r i i n l c « l e P a r i » 
du 7 juin tcîti!) 

Courant 
Prochain 
Juin Juillet 
4 premiers 
« m a r s 

swijç les 
Courant 

Juin-Juillet 
4 premiers. 
«mars. . . . 

17.711 
17.S0 
16. 5d 
ou . OU 

1 3 . 3 0 
1 3 . M 
0 0 . 0 0 

1 3 . 3 0 
I t . M 
9 0 . 0 0 

Kl. 45 
3 0 . 6 5 
1K.I.09 

l i n 

C o u r a n t 
P r o r h a i a 
4 p r e m i e r s . . . . 
4 in*r% 

* o l / a 
C o u r a n t 
P r o c h a i u 
4 p r e m i e r ) 
4 n i a i 

A l c o o l * 

C o u r a n t 
P r o c h a i n 
4 p r e m i e r s 
4 m a l 

S a r r e » 

C o u r a n t 
P r o c h a i n 

4 premiers 
4 m u -
i m a i 
i t o u x 
Hartt i iés 
C i r c u i a l i u u 

OlIT 
i i . 7 5 
44 7.1 
4 4 7., 
. 3 :a 

49 15 
4 9 . 7 3 
5 0 . 0 0 
î l . C O 

42.7; . 
4 3 . 5 0 
3 9 . 0 0 
ÏS .5U 

35 U 
35 25 

31 24 

0 0 0 . OC 

OM 
1 4 . 7 3 
44 73 
4 4 . 7 5 
, i . \ V 

49 21 
4 9 . 7 * 
aO.O.) 
5 1 . 0 0 

1 3 . 5 0 
4 3 . 0 0 
3 S . 7 5 
3 8 . 1 5 

3 5 . 1 * 
3 ^ . 2 3 
3 5 . 3 7 
31 . I l 
1 4 . 7 * 
l u i . a 

s a » 

DERNIERE HEURE^COMMERCIALE 
L A I N E S 

Le Havre, 7 j u i n . fTHéfrtmme 4e Grvrmet Degoy). 
— Le marché est soutenu . ' On a vendu fjiw baltes, 

Les cours ne se sont pas rnodiliés aujourd'hui, sauf 
sur le décembre qui a haussé île 50 centimes, 

CE QUE LES AVEUGLES VOIENT 
On coQsiuVre o r d i n a i r e m e n t J'a\eu"'le 

c o m m e u n ê tre i n f é r i e u r , borné , i n u t i l e à l a 
s o c i é t é , f a t a l e m e n t v o u é à l a m e n d i c i t é s' i l 
e s t pauvre , à l 'o i s ive té s'il e s t r i che , d a n s l e s 
d e u x c a s à l ' i g n o r a n c e . C'est là u n e pro fonde 
e r r e u r . 

Depuis c e n t a n s , g r â c e à V a l e u t i n H a i i y , 
le fondateur d e l ' éducat ion d e s a v e u g l e s , 
g r â c e à Lou i s D r a i l l e , l ' i n v e n t e u r d e l 'écr i 
t u r e d e s a v e u g l e s , e t s p é c i a l e m e n t , depu i s 
q u e l q u e s a n n é e s , g r à c è à L'AsBOciat'tOM de 
Valentin liai''/, d e s m i l l i e r s d ' a v e u g l e s s o n t 

i n s t r u i t s , p o u r v u s d'une p r o f e s s i o n e t g a 
g n e n t l e u r v i e p a r l e u r t rava i l . 

D 'a i l l eurs , l e s e x e m p l e s n e m a n q u e n t pas , 
qui s e m b l e n t d é m e n t i r l 'opinion qu'on a s u r 
l ' in f ér ior i t é d e c e s emmurés, c o m m e o n l e s 
a a p p e l é s . S a n s p a r l e r d ' H o m è r e e t de M i l -
t o n , o n a c o n n u , à l ' U n i v e r s i t é d e C a m b r i d g e , 
un p r o f e s s e u r d e m a t h é m a t i q u e s a v e u g l e 

N i c o l a s S a u n d e r s j n . E t , c h o s e c u r i e u s e . i l pro 
f e s s a i t d e s l o i s d e l 'opt ique, e x p o s a n t l a 
n a t u r e d e l a l u m i è r e e t d e s c o u l e u r s , e x p l i 
q u a n t l a t h é o r i e d e l a v i s i o n , t r a i t a n t d e l a 
m a r c h e d e s r a y o n s l u m i n e u x à t r a v e r s l e s 
l e n t i l l e s . 

P l u s r é c e m m e n t , l e s A n g l a i s o n t c h o i s i 
p o u r d i r i g e r le m i n i s t è r e d e s p o s t e s e t t é l é 
g r a p h e s un a v e u g l e , M. F a w c e t t , qui e s t 
m o r t d e p u i s , à C a m b r i d g e , e n 1 8 8 1 . A v i n g t -
c inq a n s , i l e n t r a i t d a n s la c a r r i è r e po l i t ique , 
l or squ 'un a c c i d e n t d e c h a s s e lui fit perdre la 
v u e . 

C'était un coup t e r r i b l e pour un h o m m e , 
m a i s i l pr i t l a r é s o l u t i o n d e b r a v e r t o u t e s l e s 
di f f icul tés a v e c c o u r a g e e t d e d o n n e r à s a 
v i e l e m ê m e but, l e s m ê m e s a s p i r a t i o n s , e t 
o n sa i t c o m m e n t il y p a r v i n t . 

P e n d a n t l e s l c i s i r s q u e lui l a i s s a i t s a c h a r 
g e , M. F a w c e t t m o n t a i t a c h e v a i , p a t i n a i t , p é 
c h a i t l e s a u m o n t o u t c o m m e un a u t r e , e t l e 
b o n h e u r v o u l u t qu'i l n e lui a r r i v â t j a m a i s de 
g r a v e a c c i d e n t d u r a n t c e s i m p r u d e n t e s r é 
c r é a t i o n s . C o m m e m i n i s t r e des p o s t e s , il é ta i t 
t r è s a t tent i f , b i e n q u ' a v e u g l e a v a i t « l 'œi l à 
tout », e t il a l a i s s é à s e s s u b o r d o n n é s l e 
s o u v e n i r d 'un f o n c t i o n n a i r e t r è s « r e g a r 
d a n t ». 

M a i s u n e x e m p l e e n c o r e b i e n p lus 
é t o n n a n t d e c e qu'on peut fa ire s a n s l e s 
y e u x d e v a i t è t r è W b u r n i , d a n s c e p a y s , par 
l ' a v e u g l e améVijjnin Campbel l qui e s t m o n t é 
au s o m m e t du f l o n t - B l a n c . 

M . C a m p b e l l , aujourd'hui d i r e c t e u r du 
magni f ique « R o y a l N o r m a l C o l l è g e » p o u r 
l e s a v e u g l e s d e L o n d r e s , e s t n é e n 1 8 3 4 . 
L 'enfant a v a i t t r o i s a n s e t d e m i , q u a n d , 
b l e s s é A l 'œi l p a r u n e é p i n e d 'acac ia , i l d e 
v i n t a v e u g l e . Il fut é l e v é à N a s h v i l l e , appr i t 
la m u s i q u e e t d e v i n t l u i - m ê m e p r o f e s s e u r . 

Dès l o r s , i l s e d é v o u a a u x e n f a n t s a v e u 
g l e s d e s a c o n t r é e . P u i s i l v i n t à L o n d r e s 
fonder s o n c o l l è g e . M a i s c o m m e lorsqu' i l 
p a r l a i t d e s c a p a c i t é s p h y s i q u e s e t i n t e l l e c 
t u e l l e s d e s a v e u g l e s , il t r o u v a i t beaucoup 
d ' i n c r é d u l e s , i l vou lu t frapper un g r a n d 
coup s u r les i m a g i n a t i o n s b r i t a n n i q u e s . 
A c c o m p a g n é d e s o u fils e t d e p l u s i e u r s g u i 
d e s , il fit u n e c h o s e c o n s i d é r é e c o m m e diffi
c i l e a u x v o y a n t s , i m p o s s i b l e a u x a v e u g l e s . 11 
t e n t a l ' a s c e n s i o n du M o n t - B l a n c e t r é u s s i t à 
s o u h a i t . 

M a i s s i l 'on c o n v i e n t qu'i l p u i s s e y a v o i r 
d e s « a l p i n i s t e s a v e u g l e s », o n n ' a d m e t po in t 
s a n s p r o t e s t a t i o n qu'i l a i t pu e x i s t e r d e s 
s c u l p t e u r s a v e u g l e s . Cela e s t p o u r t a n t . U n 
d e n o s m e i l l e u r s « a n i m a l i e r s », V i d a l , é t a i t 
tout à fa i t pr ivé do la v u e . Cela n e l ' e m p ê c h a 
p a s d e m o d e l e r d e pe t i t s c h e f s - d ' œ u v r e : le 
Cerf blessé, le Uon, le Taureau. 

Vif , p r e s t e , a l e r t e , V i d a l é t a i t c o n s t a m 
m e n t e n t o u r é d ' a n i m a u x ; il l e s toucha i t , lea 
c a r e s s a i t , l e s e x a m i n a i t l o n g u e m e n t d a n s 
t o u t e s s o r t e s de p o s e s , pu i s s a i s i s s a i t s a 
t e r r e , e t s e m e t t a i t à m o d e l e r . Lorsqu' i l 
é t u d i a i t l e s j a m b e s d'un c h e v a l , p a r e x e m p l e , 
i l s ' a g e n o u i l l a i t a u p r è s d e s o n m o d è l e , lui 
p a r l a n t s a n s c e s s e , lo flattant, afin que l ' a 
n i m a l n o b o u g e â t p a s , e t i l l e tà ta i t , e n d i 
s a n t : « V o i s , j ' e x a m i n e t e s j a m b e s . . . , n e 
b o u g e p a s , j ' a i b e s o i n d e r e g a r d e r t o n e n c o 
l u r e . . . , m o n a m i c h e v a l , t i e n s - t o i t r a n q u i l l e 
ou j e v a i s m a n q u e r t o n portra i t . » 

Lorsqu' i l s ' a g i s s a i t d'une béto féroce , 
l ' é tude d 'après n a t u r e é t a i t p l u s di f f ic i le A 
r é a l i s e r . V i d a l s ' insp ira i t a l o r s d 'œuvros 
d'art p r é c é d e n t e s , d e s q u e l e t t e s , de b ê t e s 
e m p a i l l é e s . U n j o u r , c e p e n d a n t , c o m m e il 
a v a i t i m a g i n é de s c u l p t e r u n l i o n , il s e n t i t 
qu'i l n e pourra i t y p a r v e n i r s a n s r e c o u r i r 
au a m o d è l e v i v a n t ». Il n ' h é s i t a pas d e v a n t 
u n e e n t r e v u e d a n g e r e u s e e t e n t r a d a n s la 
c a g e d'un de c e s a n i m a u x , a c c o m p a g n é d'un 
d o m p t e u r . L o n g u e m e n t , a t t e n t i v e m e n t , e n 
a r t i s t e , il c a r e s s a l e l i o n , j u s q u ' à c e qu'i l fût 
m a î t r e do s o n a n a t o m i e . Il fit e n s u i t e l o Lion 
rugissant, qui e s t un de s e s p lus é t o n n a n t s 
m o r c e a u x . 

Quand il é t a i t d a n s s o n a t e l i e r e n t r a m de 
t r a v a i l l e r , o n n 'aura i t pas d i t qu'i l fut a v e u 
g l e . S e u l e m e n t , d e t e m p s e n t e m p s , lorsqu' i l 
v o u l a i t j ' i g e r do l ' e n s e m b l e , i l s e r e c u l a i t e t 
r e g a r d a i t s o n œ u v r e a v e c s e s d e u x m a i n s 
é t e n d u e s , dont l e s d i x d o i g t s s e m b l a i e n t au 
t a n t d ' y e u x . . . 

( ' es t qu'en effet , l e s d o i g t s sont l e s y e u x 
des a v e u g l e s . E t e n p r e n a n t la p e i n e d e l e s 
i n s t r u i r e , on vo i t l e s r é s u l t a t s s u r p r e n a n t s 
a u x q u e l s o n peut a r r i v e r . 

STANLEY ET MARCHAND 
l / o p l n i o i i d u g r a n d e x p l o r a t e u r s u r l e 

h é r o t t d e l ' a s h o d a 

l u reporter du Mutin est allé à Londres , demander à 
Stanley ce qu'il pensait du commandant Marchand. 
Notre confrère a trouvé l 'explorateur africain à la Cham-
bredes ronnuuuns. doal il est BU des menabra*. 

— Voulez vous. BManUear, nie permettre de vous rtenun-
,1er votre opinion sur le eommainlaiit ' dil notre confrère. 

Sur H prnoanr l Je ne le connais point, répond Stan
ley. Sur son o'uvre? très volontiers. Sa campagne de trois 
a lis est ries plus lielles. et je souscris île tout mon Ces» à 
l'admiration de se s compatriote». . . Ces» un homme, celui-
là t il est tttgac de Murer parmi le- pins grands explorateurs 
du in onde e n t i e r . . . Vous avez le droit d Vire liers de lui : . . . 
Je -uis persuadé qae, au point de vue de la ruvilisalion. les 
résultats de la mission Marchand seront tmmsuia*... Ah: 
vous ave/ bien raison de l'applaudir et de l'acclamer! 

— Je suis ravi, monsieur, rte vous voir rendre ainsi justice 
i un rival el a un Français. On dit -i rolontlers 't'io. vou- au
tres. Anslai-. . • 

Stanlor sourit el interrompt du geste. 
— Oui, ,ic sais.. . Il y a eu Kashoda. Mai- Fasaoda est une 

question de politique. N'en parions pa-; ic serai d'autant plus 
a mon aise p lur loaancerMarchand. Sa traversée dans l'Afri
que est admirable . mais, a mon sens, les plus belles pages 
de cette é p o p é e Indépendamment de la traverséedes régions 
qui avoisioent le Bahr el-l'aïazal, sont celles lu voyage à trs-
rers l'Ahyssiuie. par U valtio du Jvhtt On n » pas asses 

rendu justice à cette seconde partie du voyafre Je ne sait 
rlea de pins beau... Le reste, si beau soil H, est moins exica 
ordinaire. 

» L'Intrépide IrareaVr reste un instant à raser, puis : 
— Oui. fait -il. des hommes comme Marchand sont les plu! 

précieux serviteurs de la rivilisalion. Iicrriére lui. sur s.-? 
traces, d'autres Kiimnécns pénétreront dans l'Afrique étJBU>• 
lor ia l e . . . Ces! l'achèvement de noire leurre .1 tous et la 
progTCsaire réalisation de nies rêves. I,e jour où j'ai rencon
tré l.ivmgstonc. sur le continent noir, nous étions dent 
blancs, deux seuls, entendez vous, à rouler le sol de l 'Un-
que centrale Kn 1877, 300 européens déjà 11 liait II! s'y llxer. 
Aujourd'hui, le chiffre des Kuropéens installés la bas esl du 
4,000. Dans vingt-ans, il y en aura 10,000. el dans cinquante 
ans, 100,000. Nos descendants verront de belles choses ' . . . 

Après avoir cont inué à parler de l'Afrique future, 
Slanlev ajoute : 

« J'admire votre Marchand. Après Speeke el l.ivimfslone. 
je le place au premier rang des explorateurs africains ! 

— Vous vous oublie/, monsieur. 
— Ne parlons pas de m o l . . . Oui, Marchand est un explo

rateur de tout premier o r d r e . . . Je vous souhaite beaucoup 
d'hommes de celle trempe. Kt maintenant, au travail " . . . 
Au revoir, mons ieur . . . Je suis heureux de serrer 11 mata 
d'un reporter ». 

L'entretien se termine sur ces paroles. 

LE DÉPUTÉ DE LA NOUVELLE 
Nos lecteurs nous sauront gré de mel lre -ous leurs 

y e u x un des plus jo l is portrait- parlementaires e -quissé , 
par M. de Vo^lié dans son roman, les Morttqtti parlent, 
qui vicul de paraître chez P ion et Nourrit . 

Aristide Assenne, « l e d é p u t é b i e n par i 
s i e n de la N o u v e l l e », s u i v a n t l a f o r m u l e 
v o a s a c r é o d e s j o u r n a u x où i l é c r i v a i t , « l e 
Canaque », c o m m e l 'appe la ient la Libre Pa
role e t Y Autorité, a v e c la s p é c i a l i t é d e r e 
p r é s e n t e r l 'espri t f rança i s au P a r l e m e n t . I l 
y r e p r é s e n t a i t par s u r c r o i t l a N o u v e l l e - C a 
l é d o n i e , depu i s qu'un c o n c u r r e n t r ichiss ime) 
l 'ava i t é v i n c é d e s a c i r c o n s c r i p t i o n d e s A l 
p e s - O r i e n t a l e s . 

Créole d e B o u r b o n , v e n u tout j e u n e à P a 
ris pour y publ i er d e s v e r s sous le p a t r o n a g e 
d e s o n c o m p a t r i o t e , L e c o n t e de L i s t e , i l 
s 'é ta i t fait r a m a s s e r un s o i r par G a m b e t l a 
d a n s u n e l o g e d 'actr ice où le tr ibun p o r t a i t 
s e s h o m m a g e s . A r i s t i d e s ' a c c r o c h a à la r e 
d i n g o t e flottante du g r a n d h o m m e , l ' a m u s a 
par s o n b a g o u t , r e ç u t d e lui l ' i n v e s t i t u r e 
d'un fiof é l e c t o r a l d a n s l e s A l p e s . Dépoui l l é 
d e s o n c a n o n i c a t , i l r eçut d'un m i n i s t è r e 
a m i l e s i è g e de N o u m é a , n o u v e l l e m e n t c r é é . 

L e d é p u t é n ' a v a i t fa i t qu'une c o u r t e v i s i t e 
à l ' î le l o i n t a i n e , sur un v a i s s e a u d e l 'Etat 
qui l 'y a m e n a e n c o n q u é r a n t . L e s é l e c t e u r s , 
q u e l q u e s f o n c t i o n n a i r e s e t que lques c o l o n s , 
l e r e n o m m a i e n t fidèlement ; depu i s c e t t e 
époque . L e s m é c h a n t e s l a n g u e s p r é t e n d a i e n t 
qu 'on a l l o n g e a i t la l i s t e é l e c t o r a l e a v e c l e s 
forçats l i b é r é s e t d e s c a n a q u e s r e c r u t é s par 
le b â t o n n i s t e , c o m m e d a n s l ' Inde . 

« Des é l e c t e u r s l i t t é r a l e m e n t é l e c t r i s é s » 
d i s a i t A s s e r m e , c a r i l l e s m o t t a i t e n m o u v e 
m e n t par un coup du c â b l e officiel ; — « e t 
v r a i m e n t l i b é r a u x , puisqu' i l s n e d e m a n d e n t 
qu'une c h o s e , la l i b e r t é f . . .» 

Scept ique e t j o u i s s e u r , t r è s a v i s é s o u s s e s 
a i r s de bouffon , r o m p u a u x i n t r i g u e s d e s cou
lo i r s où il promena i t depu i s qu inze a n s sa 
c a l v i t i e précoco , s a j o l i e burbe c r e s p e l é o e t 
sa faconde a i m a b l e , popu la i re d a n s lo s a l o n 
do la P a i x p a r m i s e s c o n f r è r e s du j o u r n a l i s 
m e , l e c r é o l e r e t o m b a i t tou jours Fur s e s p ieds 
a p r è s l e s a v e n t u r e s f â c h e u s e s où l ' en tra î 
n a i e n t de p e r p é t u e l s beso ins d 'argent . Com
p r o m i s d a n s l e P a n a m a , d a n s t o u t e s l es af fa i 
r e s s u s p e c t e s , il p a s s a i t c h a q u e fois à t r a v e r s 
l e s m a i l l e s du filet d e l a j u s t i c e , r e p a r a i s -
r a i s s a i t s o u r i a n t et acqu i t t é . 

Nul n e t e n a i t r i g u e u r à c e t e n f a n t g â t é du 
P a r l e m e n t , radica l d'ét iquotte. i m i n i s t é r i e l 
q u a n d l e c a b i n e t a v a i t b e s o i n d'un ronfor t , 
e t qui é v o l u a i t s a v a m m e n t d a n s l 'orbite du 
pouvoir , a s s e z lo in pour s e fa ire p a y e r s e s 
s e r v i c e s , a s s e z près pour l es offrir au bon 
m o m e n t . 

A s s e r m e d e v a i t s e s s u c c è s à u n e i m a g i n a 
t ion baroque e t f er t i l e . A u t e m p s où i l r e 
p r é s e n t a i t l e s A l p e s - O r i e n t a l e s , il a v a i t u n 
préfe t peu m a n i a b l e . L e c a b i n e t d 'a lors h é 
s i t a i t à fa ire s a u t e r ce t a d m i n i s t r a t e u r . U n e 
idée v in t au député . 

Il a l l a c h e z un m a r c h a n d de c o u r o n n e s 
f u n é r a i r e s , i l c h o i s i t un bol a r t i c l e , j a i s n o i r , 
a v e c l ' inscr ipt ion : Souvenirs et regrets; il 
fit e m b a l l e r , a d r e s s e r f ranco , s a n s n o m d 'ex 
péd i t eur , à M . le p r é f e t d e s A l p e s - O r i e n t a l e s . 
Le l e n d e m a i n , m ô m e envo i d'un a u t r e m a g a 
s i n ; e t a i n s i do s u i t e c h a q u e j o u r , p e n d a n t 
tro i s s e m a i n e s . Tous l es m a r c h a n d s de c o u 
r o n n e s p a r i s i e n s y p a s s è r e n t . 

A u t r o i s i è m e a r r i v a g e , l e s e m p l o y é s d e la 
pré fec ture j a s è r e n t ; l e s f o n c t i o n n a i r e s e t 
l e s j o u r n a l i s t e s du che f - l i eu s ' a r r a n g è r e n t 
v i t e p o u r a v o i r affaire d a n s l e s b u r e a u x pré 
c i s é m e n t à l 'heure où l 'on déba l la i t chaque 
m a t i n l e fatal c o l i s . A u bout do hui t j o u r s , 
la v i l l e é ta i t e n l i e s s e ; pas d'autres c o n v e r 
s a t i o n s d a n s l e s c a f é s . L e s d e u x f e u i l l e s l o 
c a l e s e x u l t a i e n t ; l e pré fe t n 'osai t p lus s e 
m o n t r e r sur le m a i l . A la q u i n z i è m e c o u r o n 
n e , il é t a i t tout d é m o n t é . La p l a i s a n t e r i e 
a v a i t c o û t é ~~> l ou i s à A r i s t i d e , m a i s s o n 
h o m m e dut d e m a n d e r l t t i -mêmo un c h a n g e 
m e n t . 

L e « sp ir i tue l député de la N o u v e l l e •> e n 
t r e t e n a i t d 'a i l l eurs sa r é p u t a t i o n p a r les 
d i s c o u r s a m u s a n t s où il d e m a n d a i t un peu 
de la m a r i n e b u d g é t a i r e pour s o n i le , « pour 
» l e p a r a d i s a u s t r a l où n o u s n e s a v o n s e i « -
» p l o y e r que n o s d a m n é s , où n o u s p o u r r i o n s 
» t o u s finir u n j o u r , m e s c h e r s c o l l é g u e s / s i 
» la for tune i n i q u e fa i sa i t d e n o u s d e e 
» v a i n c u s d e l a l i b e r t é . 

E . - M . M V o n t * . 
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